Le travail présenté dans ce mémoire est focalisé sur l’étude du bioréacteur à membrane utilisé dans le domaine de traitement des eaux résiduaires urbaine. L’objectif principal est de comparer les performances épuratrices du bioréacteur à membrane par rapport à celles du procédé à boues activées classique, qui demeure, actuellement, l’unique technique utilisée dans les stations d’épuration algériennes. Le pilote bioréacteur à membrane mis en oeuvre une membrane d’ultrafiltration à recirculation externe et opère dans les conditions suivantes : la concentration en boue activée égale à 3 g/L, la vitesse de circulation est de 4 m/s, la pression transmembranaire vaut 0.8 bar et sous une température de 30°C. Les performances globales des deux procédés ont été comparées. Les efficacités d’élimination de la pollution carbonée, azotée et phosphorée ont été comparées aussi.
L’étude de suivi du flux de perméat consiste en : la variation de flux de perméat en fonction de temps, l’estimation et l’optimisation de la vitesse de colmatage, l’identification de type de colmatage selon le modèle de Hermia et l’influence de la variation des conditions opératoires sur le flux de perméat et sur le colmatage.
Pour améliorer le flux de perméat, nous nous sommes intéressés à l’influence de l’ajout d’une faible concentration de charbon actif sur le flux, le colmatage et la concentration en DCO, ainsi qu’un test de nitrification et de dénitrification suivi d’une identification bactériologique.
